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I l i i sHic a l l ' A n g l e t e r r e e n T u r q u i e 
P a r s , 21 décembre. — D u o s lellro «dressée Je S'.-Pé-1 

tersboarg an Soleil, M rjsalto qoe la France, la Russie 
et l'Angleterre sfi préparant a intervenir m litairemjnt 
dans les affaires o . lo imnos . 

Ga serait déjà çhaso faite, y esl-il dit, «ans l'hésitation 
des puissance» ,,ui font partie de la triple alliance. 

Toutefois, l'Allemagne seu'.e soulève des objections. 
I Ifalie -ji l'A'itriche H uur.o seraient même d'avis de 
participera la dé uonslralion maritime. 

Cn l a c c u d i a i r c c o n d a m n é :'i m o r t A l ' a r l s 
l'iris, 21 décembre. — L • ter août, an incendie se dé

clarait clie» nn nommé Mardis Simon, commissionnaire 
p'i marchandises, m e dn Faubourg-Montmartre, et la 
f''iiioe asphyxiait nn garçiu d.j magas n. 

l.e 4 août, nn antre incendie éclatait chez le m'une 
Marcas Simon, qui fut arnHé et prévenu d'incendie vo 
lontaire. 

Malgré les dénégations de Ml homme, an Israélite 
d'origine allemande, la cour d'assises de la Seine l'a 
condamné 4 la peine de mort. 

l u e m i a a i o n c o m m e r c i a l e e n A b y s s i n l c 
l'an», 11 décembre. — M. Pierre mi l le t , fils de l'explo 

ratenr bien connu, s'embarque aujourd'hui sur l 'Onu , 
dos Messigenes marili ne< : il e-1 c lnrg; pir un groupe 
d'indasiriels du Mord d'une mission commerciale eu 
Abyssinie. 

M. Laillet est accompagné dans ce vovage par l'inter
prète arabe Ali Abdella. 

L ' e x p é d i t i o n t ic K h a i - l o u m 
Le d i r e , 2.'i décembre. - L'fc'cAo d'Orient annonce 

quo l'expédition de Khartoum aura lieu en ni ira pro 
ciiaiu. 

Vu e * i p r u n l c l a i i u c s l i n 
Le Ciire, 25 décembre. — C'est avec la mission de 

contracter un emprunt plu» ou moins claudestin que 
l ia» km», sous secrétaire d'Klat anglais aux nuances 
égyptiennes a été délégué à Londres. 

En effet, le gouvernement angio égyptien ayant exé
cuté l'arrêt de la c»nr d'Alexandrie en prélevant sur 
l'encaisse budgétaire au ministère des liuances.les fonds 
qu'il était condamne a reslitner A la Caisse des Délies, 
se trouve embarrassé pour faire f ice aux beso us du bud
get à fin 1896 61 commencement de IS'.C. 

L'affaire B a l h a u t 
Paris, 2 i décembre. — Les conclusions de M. le substi

tut Seligman, à la Ire Chambre du Tribunal civil, dans 
l'affaire lliihaut-dc Lesseps-ll'oudin, ont été remises à 
mercredi prochain, par suite de l'absence d'an des juges 
siégeant dans la cause. 

M. Ba' lhaot c a n d i d a t 
l u e étrange nouvelle nous parvient d'un journal de la 

l'aule Saône, département que AI. Itjilruil, le ministre 
concussionnaire, a représenté à la Chambre. 

Le bruit courait, dit noire confrère, que M. Ilailiaut, 
bien qu'inéligible, poserait sa candidature aux élection* 
législatives dans l'arrondis.'ement de Lure. Il espérait 
arriver ainsi à la réhabilitation. Inutile d'ajouter que 
cette nouvelle ne rencontre pas grande créanco. 
On t err ib l e d r a m e de l a m i s è r e a Mussy «ur Seine 

Troie v i c t i m e s 
,-Troves, 2.'i décembre. — Oa a trouvé asphyxiés dans 

leur logement à Mussv sur-Seine, un fabricant de cercles 
nommé IVlit Nicolas, "aie de Si ans, sa fille et l'enfant 
de celle-ci. 

I ni lettre de Petit expliquait que la misère était cause 
de tout. Petit, en outre, était atteint d'une affteliou car-
diaquo cl craignait de ne pouvoir bientôt plus tra
vailler. 

Ce drame a produit, comme bien on pense, une pro
fonde émotion à Mus-y. 

Les obsèques des trois victimes ont eu lieu hier soir. 
L 'arres tat ion du s e r g e n t Meyer 

lin écrit do Verdun : 
Le sergent Meyer, d'origine alsacienne et de religion 

Israélite, disparu du -'13e régiment d'infanterie a la suite 
de vols commis dans Us chambres de plusieurs sous-
officiers, à qui on enlevait leur poile monnaie pendant 
la nuit, vient d'élre arrclé à Verdun. 

Hemis entre les moins de l'autorité militaire, Meyer 
sera ramené me ssaniniout à Arras où l'instruction v a s e 
poursuivre 

Unis une Icilre écrite en allemand et adressée à son 
capitaine avant sou dépari, Meyer se défendait d'élre 
l'auteur des vols pour lesquels uno enquête était ou-
wrte.Sa disparition, précisément au tende nain même de 
celle alfaire, n'est pas sans paraître fort étrange. 

S o l d a t s s u r p r i s p a r n n e t o u r m e n t e 
Du A7.V- Siècle : 
Lundi 21 courant, quatre soldats du 97e de ligue, ca-

M-rnis peudiut l'hiver dans les Alpes, an postede Fréjns, 
a plus de deux mille mètres d'altitude, ont été suipris 
par une lourinente. 

Obligés de se réfugier au chûlct d'Arrondax, ils y pas
sèrent la nuit dans des caisses de paille. 

Le lendemain, ils rentrèrent au poste sains et saufs. 
En route, ils eurent à subir de nouvelles tourmentes 

qui. a chaque pas, menaçaient de les précipiter dans les 
ravins. 

L'affaire d e s p i o n n a g e . — Le compl ice de Gal l lo t 
Pans, Si décembre.- Ou s'est un peu avancé.lorsqu'on 

a raconté que l'ex-capilaïue iluillot, arrêté sous l'incul
pation d'espiounage, n'avait pas de complices en France. 
Il eu avait au moins un, une femme qui habitait Paris 
et qui a disparu subitement de* le londemair. de l'arres-
taliou do Cuiliot, c'esl-à-'iire le jeudi 17 décembre. C'est 
mémo celle disparition subite qui a confirmé les doutes 
que l'on avait sur sa culpabilité. 

Cette femme était le messager deGuil lot ; elle allait 
fréquemment le voir en Belgique et rapportait le mot 
d'ordre a ses acolytes de Paris. On a su tout cela un peu 
trop tardivement, et c'est pourquoi l'espionne a pu filer 
u temps Â l'étranger. 

L e s d é c o r a t i o n s dn \'r J a n v i e r 
Palis, n décumbre. — Lue note ollieieuse du minis

t r e de 1'iustruclion publique et des beaux-arts coulirmo 
que ce minislerea HcsVI il; ne pas faire do nomination 
dans la Légion d'honneur pour le 1er j mvier, par suite 
des disponibilités très restreintes cette année. 

Le ministère de l'instruction publique se bornera,pour 
l'instant, à disposer des décorations qui restent sur le 
tonds accordé par la loi du 12 décembre 1893 4 l'occa
sion du centenairo de l'Institut de France. 

L'affaire d e s m a c h i n e s à condre , à Bfontlucon 
Montluçon, 21 décembre. — Dans l'affaire des machi

nes a coudre, l'audition des témoins continue sans inci 
dent. 

Jusqu'ici, la distribution de dividendes fictifs parait 
établie. Les faits les plus graves signalés en dehors do la 
question des dividendes fictifs, consistent en émissions 
ne traites sur det • r o k c t v x clies avant l'expédition 
des marchandises et en émission de nombreuses traites 
de eomp'aisance. 

l.'.uii'.licii des témoins sa terminera samedi seule
ment. 

D e s modif lcatlons p r o b a b l e s à l 'E ly sée 
l'u bruit circule eu ce moment dans les mil ieux gou

vernementaux. D'importantes modifications seraient 4 la 
veille de se produire dans la composition de la maison du 
président de la République. 

On dit que le sjsaeml Tournier serait promu division
naire an printemps prochain cl irait prendre le comman
dement d'une division dans l'Est. 

D'antre part, M. Félix Fanre aurait enfin constaté que 
le svstème mixte qu'il avait adopté pour les services in
térieurs de l'Elysée ne constituait pas l'idéal d'une 
D unie organisation, et il aurait pris le parti de suppri 
• M la double mécanisme d'un cabinet civil et d'un s e -
crélariat ewiéral mil lUirc. * 

Revenant an système choisi par son prédécesseur 
M. Casnnir-Perier, le président aurait décidé que les 
attributions du secrétariat général reviendraient au cabi
net c i v i l — M. Le Gall prenant le litre de secrétaire 
général — e t que le nouveau général de brigade qui re 
viendrait 4 l'Elysée serait seulement chef de la maison 
mil i ta ire 

Cet oliicier supérieur ne serait pas encore désigné, 
mais on parle à mots couverts d'nn ancien officier de la 
maison militaire présidentielle qui serait sur le point de 
recevoir les deux étoiles. 

U n g r a n d Incendie à P a r i s . — V i n g t ointi 
c h e v a u x b r û l é s 

Un incendie s'est suusneu mercredi, ii), rue Petit, 4 
Paris, dans les êi-uries de M. Schlesinger, marchand de 

LES MISEREUX 
&t l a . f ô t e d e .LN o ë l 

C'est Noël , la fê le des en fant s , la fête de s g r a n d s ; 
la fête de l 'Eglise, la fèto des famil les . Partou l o ù il 
y aura u n e m è r e et un s o u , l 'enfant aura sa coqui l le , 
son gâteau de Noël ; et j e pense à c e u x qui n'ont n i 
more , ni famillo, et que nourr ira aujourd'hui la cha
rité publ ique. 

Il y en aura pourtant de ces m a l h e u r e u x s a n s g i tc 
s a n s res sources , s a n s amis , dont le c œ u r s'attendrira 
au s o u v e n i r d'un Noël , passe n a g u è r e s o u s le toit 
familial , près de l'àtre flambant, parmi des s y m p a 
thies disjoarues a v e c le bonheur ! 

Ce n'est pas a u x p a u v r e s quo je pense e n c e mo
m e n t : Noël ieur apportera un rayon do jo lo et d'espé
rance ; u n e famil le a v e c u n e m è r e , si d é n u é e soit-
e l le , c'est e n c o r e le bonheur . 

Je pense a u x m i s é r e u x qui vont par les c h e m i n s , 
la l igure hâve , l'estoarac v ide , gre lot tant s o u s un vc-
temenl qui c o u v r e s a n s préserver , a v e c c e v i d e a u 
coeur qui fait l es révo l tés . Je pense u c e u x qui v o n t 
en avant to iyoura.avec la crainte du passé et la peur 
il u l endemain . 

Je pense a u x orphel ins d'hier, j e tés dans la m ê l é e , 
sans la foi qui fortifie, s a n s l 'espoir d'une é terni té de 
bonheur , ignorant j u s q u ' a u x r e s s o u r c e s c r é é e s a v e c 
eux, e t n'ayant jamais c o n n u que la souffrance, la 
lutte et l'affreuse m i s è r e . 

C'est pour e u x que j e voudrais un s o u v e n i r on c e 
jour , pour e u x quo j e d e m a n d e un p e u de s y m p a t h i e 
p a r d e s s u s le pain des autres jours. 

El les ex i s tent c e s mi sêrc3 q u ' a m è n e n t la m o r t , la 
maladie , le c h ô m a g e , la v i e i l l e s se , la paresse , l es 
é p r e u v e s , les r e v e r s et le v ice . 

De que lque n o m qu'on les appel le , e l les n'en sont 
pas ino ins des m i s è r e s , souffertes, e n d u r é e s par des 
h o m m e s c o m m e nous , appe lées aux m ê m e s dest inôos , 
pour qui Jésus s'est fait enfant , pour qui il a souf
fert. 

Je les ai t u s frapper à la porte où l'on o u v r e , de
mandant u n e s o u p e e t un m o r c e a u de pain, d é v o r a n t 
le potage fumant a v e c cet te av id i té q u e donne^ la 
faim répriruée, l o n g t e m p s trompée ,e t que décè le l'œil 
hagard, fasc iné par la v u e d u repas . Je l e s ai v u s 
a v e c les c h a u s s u r e s é.:ulées, l es v ê t e m e n t s rap iécés 
mal jo ints , les m a i n s b e u i e s par le froid : c 'étaient 
des enfants , c'étaient de s viei l lards, c 'étaient des 
f e m m e s , c'étaient des m è r e s , des orphe l ins , d e s 
sans- travai l , d e s é g a r é s , dos é p r o u v e s , tous mal 
h e u r e u x , t o u s soutirant la fa im et le froid. 

Donner à sa porte, au premier passant , le s o u dont 
il a le l ibre usage; ass i s ter une famil le q u e l'on v i s i te 
de t emps à autre , tout cela donno bien imparfaite
m e n t l'idée de la vra ie p a u v r e t é . L'établ issement qui 
s 'ouvre a v e c les r i g u e u r s de l 'hiver pour dis tr ibuer 
a u x enfants , d e u x fois le joui' , la s o u p e et le pain; 
qui d o n n e a u x e r r a n t s , q u i nourri t tout ce qui a fa im, 
est u n e inst i tut ion à protéger . 

J'ai parlé d u R e f u g e de nuit et do la B o u c h é e de 
pa in . Délie œ u v r e dont Koubaix joeut ê tre l ier, belle 
œ u v r e dont il faut fél ic iter les fondateurs et. tous 
c e u x qui contr ibuent à son f o n c t i o n n e m e n t — ceHVro 
qui a rencontré des obstac les , parce q u e s e s î-èàlo-
m e n t s et sos contrô les ava ien t besoin d'élre é t u d i é s 
et appl iqués , œ u v r e q u e l'on doit e n c o u r a g e r ef. que" 
l'on a imera quand on la connaî tra d a v a n t a g e , . / « y ^ . 

Dans un prochain art ic le , l 'exposerai rci lëfplfor 
t i onnement de l 'œuvre et j ' y g a g n e r a i , j'espère:,..!** 
s y m p a t h i e s de c e u x qui n'ont pu appréc i er ' toute 
l 'étendue, tous les bienfai ts de ce l te inst i tut ion, trop 
peu c o n n u e e n c o r e . 

Ceux qui frajoperoiit aujourd'hui à la porte de 
la Bouchée de Pain sont de vr?.is m a l h e u r e u x . On n e 
va pas, un j o u r de Noë l , quand les fami l l e s les p lus 
p a u v r e s sont r é u n i e s , m a n g e r la s o u p e de la char i té 
et d e m a n d e r le lit de la pit ié . H e u r e u x les bienfai
teurs dont le pain sera m a n g é aujourd'hui par l'indi
g e n t : ils auront nourri la vra ie m i s è r e . M. A. R. 

fl'iirs, fort jolie peinture de plein air vigoureusement 
traitée, q i l témoigne do la variété du talent de M. Wil
lem?, 

n-ux bonnes chosee, en somme, qu'il faat voir. 

C H R O N i Q U ^ LÛCÂLt 
R O U I 3 A I X 

chevaux.Celte maison avait, la veille, livré quatre cents 
chevaux à la Compagnie des omnibus et à la Compagnie 
générale des voilures à Paris. 

Cent trente cheveux qui restaieut se trouvaient dans 
de- ii'iiissfs léoères ou le feu s'est développé avec une 
grande rapidité. 

Les palefreniers ouvrirent aussitôt les portes des écu
ries et coupèrent les longes des chevaux. Mais ceux-ci 
se précipitèrent tous ensemble vers les sorties, ou ils 
formèrent nn enchevêtrement inextricable. 

Vingt cinq cbevaux n'ont pu être dégagés et ont été 
carbonisés. 

U n Incend ia i re à P a r i s 
La conr d'assises de la Seine juge en ce moment un 

mu in-s.soi-. Mari-us Simou, 4gé de o2 ans, accusé d'avoir 
alluma nn incendie le 4 août dernier dans son apparte
ment du numéro ô de la rue du Faubourg-Montmartre. 

Les charges qui pèsent sur l'incendiaire sont graves. 
Elles rassortent complètement de l'interrogatoire que lui 
impose le président Poupardin. 

Simon a déjà été condamné deux fois pour outrages ; 
poursuivi devant la cour d'assises de la Seine pour 
nsage de fanx, mais il a elé acquitté; à New-York, on a 
commencé contre lui une instruction pour incendie vo
lontaire, mais il a bénéficié d'une ordonnance de non-
lien: les renseignements de police le représentent comme 
ayant nn caractère violent, méchant et insolent? 

Plusieurs témoins ont été entendus qui n'ont pas 
appris grand'ebose à la justice. 

L a folie dn Jeûneur Snoc l 
Le jeûneur bien connu Succi, qui fit tant parler de lui 

il y a quelques années par son jeûne de quarante jours, 
a été pris, nier soir, sur le boulevard des Capucines. 4 
Paris, d'un subit accès de folie. Il a dû être conduit au 
poste de l'Opéra. 

U n n a u f r a g e ; d a n s l e D n i e p e r 
Saint-Pétersbourg. î i décembre. — l'uo terrible catas

trophe s'est produite dans la province do Kalerinoslaw. 
I n bac, q-n faisait la traversée du Dnieper, a coulé. 

Le nombre d * vicliu.es est encore inconnu. 
L e s b o n s r a p p o r t a de a féné l lk e t dn Taar 

On mande de Saifil-tvtersbonrgâ la Gazette de Cologne 
nne le Tsar a fait présent. 4 Menélik, de pianos et d'in .-
truments à vent, et lai a, en outre, envoyé des musi
c iens . J 

L e s r u e s d e R o u b a i x . — En l i sant ce titre, beau
coup de lecteurs vont s a n s doute p e n s e r quo nous-
a l lons l e s entretenir du p lus ou m o i n s bon état de s 
r u e s de R o u b a i x . 

Nous ser ions s û r e m e n t le b i e n v e n u , en nou.'i plai
gnant , a v e c q u e l q u e raison d'ai l leurs, de la m a l p r o 
preté vra iment extraordina ire de cer ta ines c h a u s s é e s , 
et si nous a v a n c i o n s q u e la munici j ia l i té n e d o n n e 
pas au s e r v i c e de la vo ir i e les crédits suff isants et 
qu'à c a u s e de ce la , c e s e r v i c e la isse beaucoup à dé
s irer , n o u s aur ions cer ta inement l 'approbation do 
tous nos c o n c i t o y e n s . 

A m e s u r e q ue la vi l le s'csL déve loppée , q u e sa 
populat ion a a u g m e n t é , le n o m b r e des r u e s u s u i v i , 
nature l l ement , u n e progress ion toujours cro i s sante . 
Eu 18'.»5, il a t te ignai t le chiffre de 403 formant une 
l o n g u e u r totale de i (0 k i l o m è t r e s . 

Si que lqu'un v e u t parcourir les u n e s après les au 
très toutes les r u e s É 

D n e x p l o r a t e u r Inooaan. — H . F é l i x Mul ler . — 
Il y a douas ans, un jeune homme dont les parents ha
bitaient Roubaix, il. Fi l ix Muller, quittait sa famille, 4 
viagl ans, et s'oinharqnait pour l'anima, où il allait 
prendre part 4 la direction des travaux du fameux 
canal. S i carrière fût assez mouvementée et, brusqae-
ment, en ÎH'JI, il c e - s i de correspondre avec son père» 

A la suite d'une demanda de renseignements, adressée 
au min stère des affaires étrangères, les parents de H. 
Félix Muller reçurent, Il y a quelques jours, différentes 
ivmmnuicalion* envoyées par le consul français de Lo 
Paz (Bolivie) et les fixant sur le sort de leur fils, disparu 
au cours d'une expédition. Nous avons cru intéresser 
m s lecteurs en recueillant quelques notes biographiques 
sut notre compatriote. 

Né 4 3elfort en 1861, M. Fil ix Mu 1er est venu très 
jeune habiter Roubaix avec set parents. 

Il commença ses études 4 l'école du friction, dirigée 
alors par M. Alexandre Faidherbe et fut ensuite reçu 
boursier, avec le n' 1, au Collège d* H m b i i x . D'après 
les succès qu'il remporta dans ses classes on peut con
clure qu'il était un brillant élève. 

A 17 ans il sortait victorieux d'un difficile concours 
qui lui ouvrait les portes de l'Krole navale. Malheureu
sement sa vue très faible, 4 cel le époque, ue lui permit 
pas de suivre les cours el on le réforma. 

Après avoir étudié pendant trois ans encore, M. Félix 
Muiter signa UL engagement avec la direction des tra
vaux du canal de Panama, comme chef de section et 
partit au mois de mars 1881. Il avait alors 2) ans . 

Après un séjour de cinq années, quand la gigantesque 
entreprise fut en pleine débâcle, Muller voyant son ave
nir .menacé, conçut le projet de se rendre au Pérou et en 
Bot vie, où il se fit recevoir ingénieur. 

Très e.'limé 4 La Paz, où il résidait habituellement, 
no'.re compatriote s'occupait beaucoup des questions 
scientifiques et les découvertes géographiques avaient 
pour lui an attrait passionnant. 

Kd 1893, le colonel Pando, un Bolivien 4 qui son pays 
doit d'imporlaules découvertes, organisa une expédition 
4 l'intérieur des terres. 

Il engagea U. Muller pour les travaux d'exploration des 
rivières Madré du Dios et Issambari. 

Voici on quels termes uu journal de La Paz, Et Satio 
nul, a fait 4 celte époque, le portrait dit jeona collabo 
râleur : 

« M. Mnllei. ingénieur civil français, a 31 ans, peu de santé 
une iiilelllgrnce de premier ordre. Il a fait don études m dlic 
manques t u s .u i i i i i t f - etpossèle la force de volonté néces 
saire pour les upèrallonsdifficiles cl pèi'llcuses qu'il est appuie 
i diriger. » 

» An" la srion-e pi.iliipiect le courage de notre compatriote 
et de ses namnaicnons, Edmond Pando et Joseph l.eiinveiilc. la 
petite ixpédil'on allait réussir quand elle rencontra la tribu 
sauvage des Unarayos â Madidi. La mission fat fjilc pnson-
iné-c cl Muller Pando et Benavente ont été sans doute massa
crés. 

» Longtemps les preuves certaines de leur mort avaient 
manques, ni os en octobre 1*35, M. Albert M mton — nn unir.: 
français — organisa uuc battue le long des rives de la rivière 
Inambart. 

» Il réussit a atteindre les l iuanyos et leur tua t; i individu.. 
Au milieu de leur camp, il trouva les reste* d'rffets d'habille
ment, d'oui,Is, d'armes q i i ont été reconnus comme ayant 
appartenu aux victimes du Madidi. 

» M. Martin envoya ces rnïrss reliques au c lonel Pando. A 
partir de ce moment, ou fut lixé sur le sort des mallienieiit 
explorateurs, le doute n'était puis |»os:»ible : ils avaient peu 
bravement, les ^rmes à ta main ou peut-cire aussi, surplis 
dans une embuscade, ils ont été frappes par derrière sans 
avoir pu seulement se défendre. 

«Quel que soit le génie d ; leur mort, ces trois hommes 
sjïênéreux et plein d'avenir, sont tombés pour rendre service à 
leurs semblables, pour découvrir de nouveaux pays 4 civiliser 
et, à ce titre, ils ont droit â l'admiration de tous les gens de 
çur-ur. » 

t a réunion dn Consei l m u n i c i p a l de R o a b a l x . — 
Le Conseil municipal de Itoubaix s'est réuni jeudi soir 
à la mairie el a voté le budget de IS97. Nous donnons, 
plus loin, le coopte reudu complet de la séance. 

P a r t i d é m o c r a t i q u e c h r é t i e n . — La Jeune Garde 
démocratique chntienm orgauise, pour dimancbo pro-
ctia:ti, 27 uéceuibre. une réuuiou privée à la Maison des 
Œ u v r e s , 81, tirande Hue. Cotte réun oa commencera 4 
cinq h -ures très précises; p'usicurs orateurs roubaisiens 
parleront du programme des démocrates ebrétidus. Tous 
les démocrates sont priés d'y assister. 

La réunion étant organisée par l«s jeunes, le comité 
espère que tous les jeunes gu i s do Roubt x et des e u / i -
rnus. qui sont fav irables aux i lè-s démocratiques, vou
dront bien y assister. 

E t r a n g e s prooédés c o m m e r c i a u x — On nous signale 
de singuliers faits, à la charge de certains voyageurs de 
commerce de la frontière allemande. Ils se présentent 
••la- z nos in lustriels et commerçants, el lorsque malgré 
leurs interminables instances ils n'ont pas réussi à trai
ter des affaires avec eux , ils leur font néanmoins expé
dier des marchandises parfois en grande quantité. Plu
sieurs de nos concitoyens viennent d é . e victimes de 
ces étranges procèdes, l-.st-il besoin de diro que, dans ce 
cas, ils ont le droit absolu de refuser les marchandises 
qui leur oui été adressées 1 

Le p a i n de S t A n t o i n e . — Le comité de l'œuvre du 
pain de St-Antoine (paroisse Notre-Daine), a d is t i ibjé 
dans le courant de l'année 1896, aux enfauts des écoles 
I lires el aux pauvres : 20 »>.to pains pour la (o nme de 
8277 fr. 73 cent. 

L e s s o c i é t é s qui n a i s s e n t . — Par arrêté préfectoral, 
en date du 17 décembre 1896, la société le « Pigeon do 
l'Avenir », etabl.e chez M. Amind Dujardin, cabaretier, 
rue do Lanuoy, !8o, est autorisée 4 se constituer légale
ment. 

L a « B o n o b é e de P a i n » e t l e « R e f u g e de N u i t . » 
Dans la journée de vendredi, 25 décembre, l'œuvre de 
la « Bouchée de Pain > a distribué 915 rations aux 

R o u b a i x , il lui ' faudra, e n I grandes personnes, et 1312 aux enfant s , au Refuge, M 
marchant a u n e a l lure de c inq k i l o m è t r e s à l 'heure , j " l s 0 , ) l c l 6 o^up^ 
88 heures pour accompl ir le trajet, et si la fa t igue ne ' 
l'a pas re tenu e n c h e m i n , il aura parcouru a u bout I D n e o o n f é r e n c e o r g a n i s é e p a r la - L i b r e P a n i » 
de c e t e m p s , un peu p lus que la d i s tance qui s é p a r e , • « o 0 ^ * 1 . * - - \endrcdi . jour de N o n . a ni.di. a eu 
, :ii~ . i - 4 „ : . î . „ r * H ^ 0 ^ " v l lieu an théâtre do .a rue Arcbimefe nne conférence or Lille d 'Amiens 

N o u s d e v o n s dire que la l o n g u e u r de cer ta ines rues 
est cons idérable : la rue de L a n n o y a plus de 2 k i lo 
m è t r e s et d e m i ; la r u e d'Alger , 1 k i l . (iOO; du Ti l leul 
1 k i l . 500 ; le l ioulevard Gambct la , 1 k i l . 400 ; do 
l 'Aima, 1 k i l . 250; Grande-Rue , 1 k i l . 200; la r u e d e s 
Longues -Haies , î k i l o m è t r e . 

La populat ion de p l u s i e u r s de c e s r u e s est 1res 
é l e v é e é g a l e m e n t . 

Les r u e s du Til leul et des Longues -Haies comptent , 
par e x e m p l e , p lus de 4,00 habi tants c h a c u n e . Beau
c o u p de v i l l e s e t b ien des sous-préfectures ne s on t 
pas auss i p o p u l e u s e s . 

Propor t ionne l l ement â la populat ion, chaque r u e a 
en m o y e n n e 270 habitants . 

I n g r a n d n o m b r e de v o i e s ne sont pas e n c o r e 
a c h e v é e s e t presque c h a q u e s e m a i n e un arrêté de la 
P r é f e c t u r e autor i se la m i s e e n état de viabi l i té d'un 
p r o l o n g e m e n t ou d'une n o u v e l l e v o i e publ ique . 

La n o m e n c l a t u r e des rues fournirai t la m a t i è r e à 
d es r e m a r q u e s intére . -sanies , et il serai t c u r i e u x de 
r e c h e r c h e r le pourquoi de cer ta ines appel la t ions or i 
g i n a l e s . 

N o u s n o u s b o r n e r o n s pour aujourd'hui â fa ire 
r e m a r q u e r q u e la jolupart des d é n o m i n a t i o n s ont é té 
cho i s i e s parmi les n o m s des cé lébr i tés de notre t e m p s . 
H o m m e s d'Etat, phi losophes , g é n é r a u x , ora teurs , 
ch imis te s , m u s i c i e n s , i n v e n t e u r s , tous s on t p lus i eurs 
fo i s rej irôsentés sur la l i s te , à c o t é d e s c i t o y e n s i l lus
tres qui ont h o n o r é notre c i té par leur mér i t e o u 
leur talent , nu qui lui ont r e n d u des s e r v i c e s s igna
l é s . 

On aurai t pu, c r o y o n s - n o u s , fa ire u n e p lus l a r g e 
part à c e s dern iers . 

Les n o m s des Isabeau et P i e r r e de R o u b a i x y 
l igurenl à c o t é de s Alfred Motte et d e s Nadaud, c e u x 
d es Pas teur , des Lamart ine , de s Pascal , de s Lacor-
daire , jorès des Riche l i eu , des Rac ine , des T lners , 
d e s Vauban . e l e , e t c . 

T o u t e v i l le qui s e re spec te a nature l l ement u n e 
r u e Vic tor-Hugo , e t u n bou levard Gambel ta : n o u s 
n e p o u v i o n s é c h a p p e r ? la loi c o m m u n e . 

Ceux qui ont d o n n é à une i m p a s s e de K o u l w i x le 
n o m d'un cé lèbre roi de la Ghaldée, Nabuchodonosor , 
n e conna i s sa ient c e r t a i n e m e n t pas le proverbe an
g la i s , 7Y)M8 >.i inoney, car s a n s ce la , i ls n'auraient 
p a s forcé l e u r s c o n c i t o y e n s à p r o n o n c e r o u à écr i re 
u n e pareil le adres se . 

Les f e m m e s — il y e n a de cé lèbres cependant — 
n'ont pas é té très f a v o r i s é e s par n o s éd i les . C'est à 
p e in e s i Jeanne d'Arc et M m e de S é v i g n é o n t t rouvé 
grâce d e v a n t e u x . 

P a r contre la g é o g r a p h i e a fourni u n e quant i t é d e 
n o m s : Lil le , Arras , Bôthuno, Blidah, Bul ly -Grenay , 
G è n e s , Lens , T h e m c e n , e tc , etc . 

Constatons q ue les sa ints n'ont pas é té o u b l i é s et 
q u e 23 n o m s d u calendrier s e l i sent e n le t tres blan
c h e s s u r les p laques b leues bien c o n n u e s . 

Quand n o u s a u r o n s cité les r u e s de la T o r t u e , de s 
Quinze-Ballots , de la Longue Chemise .du Bon-Rasoir , 
de la P lanche-Trouée , de la Guinguet te , notre r e v u e 
sera bien près d'être a c h e v é e . 

11 n o u s suffira, pour faire plais ir a u x s p o r t m e u , 
de n o m m e r la r u e des Vé loc ipèdes , et notre n o m e n 
c lature sera c o m p l è t e . Louis R O M C H E Z . 

I ganiséu par la «Libre Pensée», do Roubaix 
huvToii cinq cents personnes assistaient à la réunion 
M. Henri Larrelte, maire de Roubaix, présidait, avec 

MM. Meuranl et Lepers comme assesseurs. 
Kl ouvrant la séance, M. L'irrette donno la parole an 

citoyen Cuanvièrc. depulé de la Seine. Celui ci , dans nn 
long discours einaillé de blasphèmes, réédite les attaques 
ordinaires contre la religion en générale et le cierge et 
les jésuites en particulier. 

L'orateur parle incidemment du tsar de Russie, al l i4 . 
dit-il, avec les prêtres de tons les pays, e l couvre d'inju
res Léon XII1, 

Puis il termine son discours, interrompu de temps en 
temps par les applaudissements do l'assemblée, en faisant 
le procès des ëaangites. 

Avant de lever la séance, vers 4 heures, M. Carrelte 
demande si nn assistant désire répondre au citoyen 
Chaùvièrc. Personne ne se présente nu i s quelques cris 

neboiix t Reboux ! sont poussés dans la'sailé. 
La sortie s'effectue sans incident. 

N o s ar t i s t e* . — Nous devons s gnaler i l'attention 
des connaisseurs un excellent portrait de notre collabo
rateur De l'Kpiuelle, qui est exposé 4 la vitrine de 
M. Paul Honoré, contour SI .Martin. 

Celte œuvre, signée de U. François Willèuie, peintre 
de talent devenu noire concitoyen, a beaucoup de carac
tère. L'attitude est admirablement saisie,la ressemblance 
parfaite, et pais c'est fait, 4 la manière de .Veissonier, 
d'un dessin très pur dans une coloration agréable. 

Du même artiste on remarquera aussi un élégant p3til 
panneau : intéressante fillette portant une gerbe de 

L a t r e i z i è m e fête f édéra le d e s • o o t é t é . de g y m 
n a s t i q u e de F r a a e e . — Le ivomi-e d'organisation de 
cette importante fête, qui doit avoir lieu a R i u b o i x les 
6 et 7 juin prochain, vient d'adresser, aux présidents, 
directeurs et membres des sociétés de gymnastique, nue 
lettre d'invitation avec la nomenclature des concours, 
dont voici le détail : 

Concours de sociéte'e fronçiises et étrangère!. — Con
cours simultané, nombre Illimité, le minimum est de : 
division supérieure. 16 gymnastes ; Ire division, li ; 33 
division, 8 ; 3; division, 6 — Concours alternatif, nom
bre limité aux appareils : division supérieure, 12 gym
nastes; ire division, 9 ; âe et 3 : divisions, 6. 

NOTA. — Le.» sociétés répartissent les gymnastes en 
trois degrés el le nombre est illimité aux exercices pre 
liminaires. 

Concours d'associations. — Division supérieure. Nom
bre limité aux appareils 30 gymnastes; Ire division, id. 
16; zu division, id. i i . Le classement est établi par les 
meilleurs résultats du concours individuel aux appareils 
des 30, 16 ou 12 gymnastes de l'Association, pins les notes 
obtenues aux préliminaires. Le nombre est i l l imité aux 
préliminaires. 

Concours individuel (championnat). — Le concours 
sera unique : cependant, le Comité d'organisation se ré
serve d'établir une 2e division dans laquello ne pour
ront pas s'inscrire les gymnastes du 3o degré. Les gym
nastes des 1er et 2 ; degrés pourront y participer. 

Concours de Ur. concours de marche et ecrse réunies 
— Concours de mouvements spéciaux : Mains libres, 
avec engins, bâton, boxe, escrime, exeic ices militaires. 
I s:ra établi i e u x groupes dans chaque concours : 1er 
groupe 16 gymnastes et an-dessus. 2u groupe, 8 1 1 . 
gymnastes. Les sociétés ne peuvent prendre part dans 
l'un ou l'autre groupe, qu'à un seul des concours énonces 
ci dessus. 

Concours de productions libres : Pyramides avec e n 
gins, id. sans engins, bollcls , tournois, poses plastiques, 
tableaux vivar.ts. Uu seul groupe dans chaque concours, 
nombre illimité, minimum 8 gymnastes. Les sociétés ne 
peuvent prendre part qu'a nu seul de ces différents con
cours. 

Concourt de natal on. — Concours de papilles (pour 
la région). Concours spéciaux individuels : Jeux olympi
ques; tir, championnat; course, id.; natation, id.; sauts 
4 la perche. 

l ' a h o m m e an~< e u n o m c n l b r o y é a u P o n t d e s 
Arls*. — Jendi soir, à dix heure?, eu faisant son ser
vice, un ouvrier d'octroi a découvert, sur la voie ferrée, 
au Pont des Arts, le cadavre i fun boni oie coupé en deux 
4 hauteur de la ceinture. 

Le corps qui paraissait être celui d'un ouvrier d'une 
soixantaine d'année;, était vétn d'un pardessus marron 
avec coi de velours, d'un gilet,d'un paotaloii et d'un ves
ton noirs et chaussé de bottines 4 élastiques. 

L"s mains étaient encore gantées de gants de laine 
noire. Une casquette de soie noire également, a été re
trouvée 4 ses côtés. 
- Le malheureux, dont on n'a pu jusqu'ici établir 
l'identité était ebauve et poitait nne petite moustache 
peu fournie. 

Sa montre était complètement broyée par les roues des 
wagons. 

M. le commissaire d» police du denxième arrondisse
ment et M. le chef de gare se sont rendus sur les l ieux 
et après avoir procédé aux constatations d'usage, ont 
fait transporter le cadavre A l'bôpital.Vendredi matin, H. 
Broigne, commissaire de police du 2e arrondissement, 
s'est reudu an pont des Arls pour compléter son en
quête an sujet du terrible accident survenu jeudi soir. 
M. Wacbeal, chef de gare, s'était joint 4 M. le commis
saire pour lever le pian dos l ieux et interroger plusieurs 
personnes. 

Vers une heure et demie, le corps mutilé dn malheu
reux, qui avait clé transporté i la morgue do l'Hôtel-
Dien .fut reconnu pour être celui d'Eugène Dewilde, âgé 
de 73 ans, demeurant an Pile, 

Le malheureux avait été dans la journée de jeudi voir 
une de ses Rites qui habite Lille. 

On ne s'explique passa préssnce i pareille heure sur 
la l'gne du cliemiu de fer. 

L a g r è v e de t i s s e r a n d s de l a r u e Darbo . —Comme 
la veine, les grévistes de la fabrique de MM. urey et 
Simpson ont en, jeudi matin, avec leurs patrons, une 
entrevue, qui n'a donné aucun résultat. Les délégués 
grévistes ont fait part, à leurs camarades, dn résultat 
de leur démarche. La jo jrn 'o t'est passée sans Inci
dent. 

U n noyé . - jeudi malin vers sept heures el demie, 
en longeant !e canal, an quai de Bordeaux, M. Breyer, 
cantonnier, aperçut le corps d'un homme flottant enlro 
deux eaux; il parvint 4 Je ramener sur la berge 4 l'aide 
d'une perche. 

U. Chape, commissaire de police du 4e arrondis* > 
nient, informé du faii, procéda aux constatations d'usage 
et fit transporter le corps 4 la morgue de l'Hôtel Dieu. 

bans nue dus po:hes du malheureux, on a trouvé un 
porleinonuoie coulenanl soixante-dix francs vingt centi
mes, ma's aucun papier pouvant établir son identité. 

Le cadavre était i peine arrivé à l'Hôtel Dieu qu'il fat 
reconnu pour être celui d'Antoine l> lys , âgé de 70 ans, 
demeurant rua de la Vigne, 4 peu de distance de l'en
droit u t il fui retiré du canal. 

M. le doc'eur Largillière, médecin légiste qui a exa-
m né les corps conclut 4 un accident. 

Antoine Detys qui était employé comme portier chez 
Mal. Lepoutrc, rue Saint Antoine, avait qu Hé s m domi
cile jeudi matin pour se rendra 4 son tpavail. On pense 
que c'est, trompé par l'obscurité, qu'il sera tombé dans 
le cana>. 

D a n s a c c i d e n t s d'usine. — Dont accidents qui néces
siteront pour chacun des blessés une quinztine de jours 
de repos ont eu l ieu, mercredi après-midi. 

Le premier s'est produit chez MM. Lemaire el Dillies, 
filatcurs, rue des Filatures, où Nicolas t);sprelx, âgé de 
26 ans, demeurant rue de Bavai, s'est fait une contusion 
en laissant tomber, sur son pied droit, par suite d'un 
faux mouvement, un rouleau 4 effilocher. 

Le second a e n lieu 4 la fllalnre do M. Edmond Kerrier, 
rue d'll.,111, QÙ uu ratiactieur, Henri IJerarnie, âgé de .15 
ans, demeurant rue de l'Kpeule, cour Hlazin, s'est fait 
une déviation de la colonne vertébrale, en vonlant rac
commoder un fil. 

Les doux blessés après avoir rrça sur place les pre
miers soins, ont été reconduits chez eux. 

l<'arreatatlon d'un anrant p o u r vo l . — Un petit 
ga'çou de 13 ans, ilcuti nouvelle , demeurant m e du 
Kouienoy, 101, a clé surpris, jeudi après midi, vers trois 
heures, au moment où il enlevait une pièce de viande 
chez M. Ju.es .Mali eu, boucher, rne de Tourcoing. L'en
fant a été remis 4 un agent de service dans le quartier, 
qui l'a conduit devant M Villon, commissaire de police 
du 1er arrondissement. Celui-ci a maintenu le précoce 
voleur en élat d'arrestation. 

L a c c i d e n t de l a r u e de 1 B r m l t a g e . - L'état de Urne 
veuve Uerumaux et de sa fille, Clémence, les victimes 
de l'accident de dimanche, s'est bien peu amélioré. Celte 
dernière esl toujours dans au état comateux et le doc
teur qui la soigneue peut encore se prononcer. 

U n e double a r r e s t a t i o n p o u r v o i . — Il y a quelques 
jour 1. M. Alexanire Moorman, appréteur, rue de l'Ermi
tage, fut informé que sou domestique, Hubert Henne-
belle, âgé de 33 ans, demeurant rue de Lannoy, cour dn 
Papillon, s'était emparé d'un tuyau neuf eu cuivre du 
poids de 7 kilogrammes, 

M. Ib oigne, commissaire de polico du denxième arron
dissement, auquel une plainte avait été déposée jeudi 
soir, fil arrêter le domestique infidèle et apprit, après 
lai avoir fait «nbir an interrogatoire, que l'objet volé 
avait été vendu a un brocanteur, Anselme Dupont, âgé 
de 57 ans,demeurant rue do Fonteuoy, qui fol également 
arrêté. 

Vendredi matin. M. Broigne a de nouveau interrogé les 
inculpés qui ont fait des aveux. 

L'instruction a pris fin vers qqalre heures de l'après-
midi et les inculpés Hubert Hennebelle et Anselme Du
pont ont été transférés 4 la prison centrale |pour être 
dirigés samedi vers la maison d'arrêt de Lille. 

O b j e t s t r o u v é s . — Vendredi matin, plusieurs chaussures 
neuves, trouvées sur la voie publique, ont été déposées au 
commissariat central. 

M : M A M . I : / . y n : D U S n i o u i r i s p m s t 
beurre d'Ooslcamp esl pur. 

Croix . — La découverte du cadavre d'une femme dans 
le lac du parc liarbieux. — Vendredi, vers huit heures 
du matin, M. Arthur Merlin, maçon, demeurant rue de 
Bapanme, côtoya't nne mare du parc liarbieux, quand 
il aperçât un corps en partie plongé dans l'eau. H s'em
pressa." aidé de il. Dujardin, receveur d'octroi 4 Iton-
baix. de retirer la corps de l'ean et se trouva en pré
sence dn cadavre d'une vieille femme, paraissant âgée 
de 6.0 à 68 ans. 

Immédiatement prévenu, M. Séguin, commissaire de 
police, se rendit au parc Barbieux, pour l'aire les consta
tations et transporter le cadavre à la morguo. 

De l'enqni'le résulte un suicide el non an accident. 
Avant de se jeter dans la mare, dont !a profondeur, 

en cet endroil, esl d'à piine 30 centimètres, la malheu
reuse femme avait accroché SOÛ tablier 4 un arbuste. 
C'est 14 une preuve irrécusable. 

L'identité de la suicidée n'a pn être établie. Voici quel 
esl son signalement : de petite taille (1 m. 54 environ), 
cheveux el sourcils châtains grisonnants, yeux biens, 
m z peti', bouche petite, figure pleine, édentee; el le a la 
léte rouverte d'un bonnet noir mérinos avec réseau ; 
elle est velue d'un oaracot noir et blanc 4 carreaaxcn 
toile Vichy, d'un tricot en laine ronge, d'an corset gris 
presque neuf, d'un jupon en flanelle rouge, d'un autre 
blanc rayé en tore de Vichy, d'nn antte eu laine noire. 
Le tablier esl bleu, les bas noirs, les chaussons fourrés 
avec des semelles de cuir: nne bague en argent se Iroave 
i l'annulaire de la main gauche. 

— Un B sileur nocturi e. — Vendredi malin, vers deux 
heures, un individu nommé Alphonse Declercq, ouvrier 
4 la mégisserie Caen, s'introduisit dans la maison de M. 
Coppeus, cabaretier, rue de Lille. 

Après avoir brisé un carreau de vilre 4 la porte d'en 
trée, il fractura la serrure. La poile céda sons ses 
efforts. 

Declercq. sitôt entre dans la maison, se déchaussa et se 
dirigea vers la chambre 4 coucher de Mme Coppeus, 
chambre située an rez de chaussée. Trouvant la porte 
ouverte, Declercq s'approcha do lit ; il souffla la veil 
leuse et posa la main sur les couvertures. 

Mme Copprns se réveilla et, après s'être assurée que 
ce n'était pas sou jeune fils qui l'appelait,elle cria :« Qu 
est la» i Aucune réponse. Kilo réitéra son interrogation. 
C'est alors que Declercq répondit qu'il était le camarade 
d'atelier de son mari e l il la pria de ne pas crier. Mme 
Coppens n'en fit rien el appela son mari. M. Coppeus 
accourut, une lumière 4 la main, et reconnut Declercq 
qui s'enfuyait. 

On se perd en conjectures sur le motif qui a poussé 
Declercq 4 s'introduire, la nnit, chez M. Coppens. 

\ V . \ s o i ICHAI.. — D e u x p e t i t s e n f a n t a m o r d u s 
p a r u n c h i e n c u r a g e . — Jeudi, vers neuf heures du 
malin, nn chien atteint d'hydrophobie a parcouru les 
principales rues du contour de la Place, 4 Wasqnehal. 

11 a mordu, sur son passage, deax petits enfanls, 
Charles-Louis llennebert, âge de trois ans , dont les pa
rents l iennenl l'estaminet de la Brasserie, et Berlha lia 
keyser, âgée de treize mois . Il île de Auguste Dekeyser, 
tailleur d'habits, près l'école des garçons; le petit llenne
bert a été mordu an genou et la petite Dekeyser 4 la 
main. 

Une dizaine de chiens ont également été mordus. 
Le garde-champétre Wan;n, qui se trouvait «ur la 

place de l'Eglise, fut informé de ces faits el se mit à la 
recherchedu chien bydropbobe, qu'il trouva blotti contre 
uu las de fom er, dans la cour de M. Victor Delourme, 
tonnelier; ne tenant aucun compte da danger qu'il cou
rait, ii le frappa de coups de canne et de talon et parvint 
ainsi 4 le tuer; il avisa ensuite H. Dalesal'e, maire; ce 
dernier 01 porter le cadavre du chien cbez M. Benoit 
Lagnier, médecin-vétérinaire, roe de Lille, 40, i Rou
baix. On procéda immédiatement 4 l'autopsie, el ii fut 
reconnu que ce chien était réellement atteint de la rage; 
une certaine quantité de corps étrangers, tels que chif
fons, poils, morceaux de verre et de cail loux, furent 
trouvés dans tes viscères de l'animal. 

Le maire de Wasqnehal, dès qu'il connnt le résultat de 
l'autopsie, a pris un arrêté interdisant la divagation des 
chiens, sur le territoire de la commune, pendant six 
semaines. 

Les deux enfants mordus, ont été envoyés 4 Lille, 4 
l'institut Pasteu-, pour suivre le traitement contre la 
rage. C'est la petite Dekeyser qni est la plus atteinte* elle 
devra retourner i Lille pendant vingt jours consécutifs. 

Les ebiens qni ont été mordus ont été, en partie, abat
tus on empoisonnés et enfouis dans l'après midi, les 
antres le seront vendredi matin. 

La belle conduite da garde-ebampétre Wanin, en cette 
circonstance, mérite d'élre signalée. Ce modeste fonc
tionnaire a droit aux plus vifs éloges; il », par sa coura 
ge-ose conduite, prévenu de grands malheurs: en effet, 
l'aninal était 4 peine abattu, que deux cents enfants 
sortaient de l'église. 

L y s l e s L a n n o y . - nésultats d'adjudications.—lundi, 
4 trois heures de l'après-midi, ont eu lieu, 4 la mairie, 
les adjudications suivanles. en présence de MM. L, Boa-
temv, maire, Desprelz-Ruicbeval, adjoint, Feuscarl et 
Droissart, conseillers municipaux, Roche, agent voyer : 

I ' Contiraction d'une chaussée pues* au ckeniin rural n- 3 
dit de Toufners: soumissionnaire» MM. Desplanques, arec 10|0 
de rsbais; Carettc-Unburcq. 5 Ur*,- Lefebvre Victor, 7 ejo. Ce 
dernier a été déclaré adjuduaire. 

i- Construction d'une chaussée pavée au chemin rural n. 15 
dit rarr.ére Coehetrnx. Soumissionnaires : MM. Lefebvre Victor, 
« 0/0 de rabais; Desplanque;, 7 0(0. Ce dernier a été déclaré 
adjudicataire. 

3 Elargissement de la chaussée pavée au ihemin rural n' 
2 dit du Champ-de-Mars. Soumissionnaires MM Carrelle 9 0/0 
de rabais ; tiosplan pic•:, tOoio. Ce dernier a été déclaré adju
dicataire. 

L s s r s Franoe . — Sommation d'un membre du Bureau 
de bienfaisance. — Par arrêté préfectoral en dalo dn 13 
décembre dernier, M. Lafarge Auguste, plombier zin
gueur, est nommé membre du Bureau de bienfaisance 
de la commune en remplacement de M. Ducatillon Cons
tant, sortant par ancienneté. 

Leors -Franco . — Rcnaion da conseil municipal. - -
Le conseil municipal se réunira dimanche prochain 4 
neuf heures do malin 4 la mairie. 

Ordre du jour : Avis du conseil sur l'aliénation d ' a œ 
pièce de terre appartenant aux pauvres. 

Les fournitures de bureau de bienfaisance. — Aujour
d'hui samedi 4 trois heures du soir aura lieu 4 la Mairie 
l'adjudication pour la fourniture du pain et da ehirbon 
nécessaires au barcan de bienfaisance pour l'année 1897. 

A n n a p e s . — Un toi.— Un malfaiteur inconnu jusqu'ici 
s'e'sl introduit la nuit chez M. Auguste Vandekerkclf, et 
lui a enlevé an coq et deux poules d'une valeur totale 
de trente francs. 

C e m e l U o i ' b e u r r e est le I tLl ItKK D**)OSTCAMF 
rne da Bois, !.'<, 4 Roabalx, el dans les dépôts suceur 
sales ( Voir la liste des dépôts â la quatrième paje.) 

C o m m u n i c a t i o n * 
CHOSAI. N'AOAC». — La commission du u Choral Nadaud 

rappelle aux chanteurs la répétition générale qui aura lien 
aujourd'hui samedi au local de la soiiétè, Café Pandore. Il 
leur sera distribué, à l'issue de cette lépètition, le billet de 
liourtour qui est mis a leur disposition pour le concert du len 
demain. La répétition avec orchestre aura lien 4 I Hippodrome 
demain dimanche, a. onze heures et demie très précises. 
aura lieu absolument à huis-clos. 

i : \ B I I I THÉS! 
Prenez le sirop pectoral DBLABAKRK. H guérit rapide

ment r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , t r r l p p e , 
I n O u e n z a , etc. , et il est employé très efficacement 
contre les a c c e M d ' a s t h m e . —Le flacon : i fr. 40, rne 
d'inkerinanu, SI, Roabalx. 13178-iJoSo 

tiEUFS F R A I S , 1 3 , B a e d a U o l a . 

LETTRES HOItTUilKES ET D'OBITS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

MrRlMKBia Ai.FHKn Raaoux. — A V I S Ul tATIJIr . tans l e 
tournai de rtoubaix (Grande édition! et dans le P«fi( 
journal de tioubaix. 

W A T T R E L O * » 
U n e oenférenee de l f . Oernea s u r F a i d h e r b e . — 

Vendridi après midi, 4 quatre beuics , uno assistance, 
nombreuse se trouvait réunie 4 l'Ecole des garçons du 
Crétinier, pour entendre la conférence que devait donner 
M. Gernez, directeur de l'Institut Turgol, 4 Roubaix. 

U. Ttiérin, délégué canlonal, assistait 4 la confé
rence, ainsi qu'un certain nombre de directeurs el 
directrices d'écoles de Waltrelos. La salle était comble . 

La section chorale de l'association amicale des anciens 
élèves de l'école, dirigée par M. Vairon, a exécuté deux 
chœurs charmants ; • Aime la France ! », et nne poétique 
pastorale. Ces chœurs étaient soutenus par un accompa
gnement de clarinettes et leur ensemble ainsi que l ' ex
pression et le nui d e s n u a n c i s e n ont été particulièrement 
remarqués. 

M. Gerneza ensuite pris U parole. Dans an langage 
châtié, avec des accents d'nne véritable éloquence, il a 
retracé la vie militaire de Faidherbe, a successivement 
parlé de son rôlo glorieux en Algérie, dans la conquête 
du Sénégal, et enfin en 1870, comme général en chef de 
l'Armée du Nord. 

il a laissé l'auditoire sous l'impression profonde d'nne 
belle péroraison, empreinte de sentiments vraiment pa
triotiques. 

MM. Thérin et Vairon ont remercié U. Cernez, qui a 
fait une délicate allusion 4 l'appui financier que prèle 
M. Thérin 4 la cause de l'enseignement. 

Des projections intéressantes et réussies ont terminé 
celte charmante réunion. 

Enfin M. le Maire a inscri t e n dépéris* e n , * 8 9 , 7 > 
u n e s o m m o de 13,875 f rancs e n prév i s i on da I eimifb 
«ion !u so lde do l ' emprunt de i m i l l i o n s so i t 
750 ,000 f r a n c s . 

En r é s u m é les prév i s ions budgé ta i re s pour 1 a n n é o 
procha ine s ' é lèvent : en recettes à 3 ,629 ,237 fr . 3â 
et e n d é p e n s é e â 3 , 0 2 1 , 8 . 0 fr. 83 soi t u n e x c é d e n t d e 
8,007 fr . 49 c . 

Ces chiffres seront d i scu lée dans la s é a n c e d u 
Consei l munic ipa l de mardi prochain , 

! • ' é p u r a t i o n d e s t a u x d e l ' B s p i e r r e . — Voici 
e n que l s t e r m e s M. le Maire s ' expr ima dans son rap
port s u r le budget de 1897 â propos de l ' importante 
ques t ion d e s E a u x de l 'Espierre : 

« Dans l'incertitude où nous sommes en ce qui con
cerne la participation de l'Etat aux dépenses, R) Com
mission mixte des eaux, d'accord avec votre commission 
locale, a décidé que chaque ville porterait 4 son budget, 
comme 4 valoir, la même somme qoe l'année dernière, 
MM. les Ingénieurs aalorisés i en faire nsage pour con
tinuer réparation, jusqu'à nouvel ordre, dans le* con
ditions où elle se fait actuellement. 

• Malgré la dépêche comminatoire adressée par M. le 
Ministre des Travanx publics 4 M. le Préfet, le 7 courant, 
nous espérons bien qoe M. le Ministre, tidèle 4 la pro
messe par loi faite dans la séai.co de la Chambre da S 
décembre, et tenant compte de la situation financière 
de nos villes, eu même temps que de l'intérêt interna
tional engagé dans la question, proposera an Parlement 
le vote d'un crédit suffisant pour permettre 4 l'Etal d'en
trer pour moitié dans la dépense. 

» Même en ce cas, la somme de 31.733 fr. 13 sera in-
snflisante pour faire face 4 la quote-part de la Ville; — 
dn moins pourrions-nous espérer qu'a l'aide de certaines 
améliorations dans ncs recettes, il nous serait possible 
de pourvoir 4 la différence, par un crédit supplémentaire 
4 inscrire aux chapitres additionnels de l'exercice. 

» H n'est question ici que da fonctionnement del'usine, 
— quant 4 la quote-part que la Ville aurait 4 supporter 
par lesdépenses de ; nouvellesinstaliations.c'estan moyeu 
d'une somme 4 comprendre dans notre emprunt projeté 
qu'il y aurait l ieu, suivant nous, d'y pourvoir. 

R é s u l t a t s d a d j u d i c a t i o n s . — Fournitures diverses 
nécessaires à la condition publique, pendant les années 
1897, 1898 et 1890. — Il a été procédé 4 celte adjudi
cation, jendi 4 3 heures, sous la présidence de M. Sénélar, 
adjoint, assisté de MM. Leplat et Ducoulombier, conseil
lers municipaux et en présence de M. Balte, receveur 
municipal . 

1er Lot. — Papiers d'emballage Evaluation annuelle 5 05» 
francs »•. MM. Alfred Farvacque, rabais »l Ppi; Trenlesau» 
Toulemonde, 43.45 0|0; Désiré Pecke, adjudicataire ao rabais de 
18,15 0|0. 

te Lot. — Cordelettes el ficelles : Evaluation annuelle 3.om 
francs. MM. honte fils cl f.aoïtte, de Bondoes, rabais 10 O10 
Charles Wallens, adjudicataire au rabais de 27,50 0|i>. 

Fournitures au lycée. — Les adjudications ont en lieu 
dans l'une des salles du lycée, sous la présidence de 
M. Gaudier, inspecteur d'Académie, MM. Allart de Rou
baix et Masnre-Six de Tourcoing, membres de la c o m 
mission et en présence dn proviseur et de l'économe. 
.Pain : 6 soumissionnaires : Adjudicataire. M. Delnatte, de 

Rouba'X a 0.25 le kilog. 
Viande : M. Xavier liubrulle-Debryver, seul soumirsionoaire 

a été déclaré adjudicataire au prix de i,K3 pour toutes tes 
sortes de viande. 

Charcuterie : Dsux soumissionnaires, MM. Leplat nesmettrr 
et Honte : ce dernier a été déclaré adjudicataire. ((Jet article 
comporte plusieurs catégories de fournitures. 

beurre et o'urs l u e seule soumission : Mlle Honorine Le-
elereq. adjudicataire à t te. 70 pour le beurre et 7 fr. 8T> le ceot 
pour les œufs. 

Lait : M. Pierre Couvreur, seul soumissionnaire au prit de 
13 cent, le iitrr. 

Bière : Quatre concurrents : M. Catry-Wattelte. brasseur, à 
Wambiecliies, obtient la fourniture a raison de 10 fr. i l I hec
tolitre. 

Epiceries : Quatre soumissionnaires, le lot comprend une 
vingtaine d'articles différents avec chacun leur prix particu
lier : Adjudicataire, M. Rammacri-foeclercq de ftoubait. 

Charbons : Adjudicataire. M. Lefrancois a 15,63 la tonne. 
Ulanchissajre : Prix par élève, variant solvant l'âge; adjudi

cataire Mme veuve Ibrz-Menet, de Lambersart, seule soumis
sionnaire. 

Vêtements : Adjudicataire la maison Simon et Clé. de Lille, 
seule soumissionnaire. 

Chapellerie: !> soumissions avaient été déposées; M. Ségard-
Dedaurgc, de Tourcoing, obtient la fourniture 4 3.:5 pour les 
casquettes et 2 fr. pour les bérets. 

Bt O s e a r LescoolTa, maréchal-des-logis de gendarme
rie 4 Pas (Pas-de-Calais), ancien brigadier de gendarme
rie 4 Waltrelos, esl nommé, au même titre, à Haubourdin-
lez-Lille. 

K Aven ir d u B a s Chemin fera, demain dimanche, nne 
sortie en ville. Le soir aura lieu un bal au bénéfice des 
conscrits, au siège de la société, chez U. J.-B. Dubos, 
estaminet du Beau-Cbéne, .11 Bas-Chemin. 

On e n f a n t é g a r é . — Dans la soirée de jendi, vers i 
heures et demie, nn petit garçon errait dans le hameau 
da Bas Chemin, pleurant et disant aux enfanls qui l'en-
tcuiaient : « Je suis perdu t > 

L'ne brave ménagère du quartier, la dame Debuignr, le 
recueillit, le consola de son mieux en lui donnant une 
petite coquille, et vint avec l'enfant 4 la mairie. 

On no put rien savoir de précis : aux réponses fort va
gues c'a petit garçon, ou crut comprendre qu'il habitait 
Leers, qu'il se nommait Alexis, et que ses sœurs se 
nommaient Jeanne et Marthe. 

H est vêla très proprement d'une culotte rayée, d'un 
veston gris, d'un tablier noir, de bottines 4 boutons. Il 
était nu-léic, el portail un cache-nez de tricot. 

Chii itablement, Mme Debuigne tient le petit garçon 4 
la disposition de ses poreuts. Klle habite maisons" Des-
mettro, près de cbez M. Constant Cattelain. 

Ses parents doivent être épiciers, car l'enfant répète 
qu'on vend cbez lui des pots, da sucre et du café. 

L a f r a u d e dus a l l u m e t t e s . — Mercredi, vers 6 heures 
l a soir, MM. Benoit, brigadier des douanes, Lefranc e1. 
Trébont, préposés de la brigade du Tonquet, ont réussi 
4 arrêter, sur la voie du chemin de fer de Mouscron à 
Tourcoing, un jeune apprétenr chargé de 13 kilos d'allu
mettes en bois. 

Le fraudeur a déclaré se nommer Richard Claeys. 
La valeur de la marchandise de contrebande esl de 51 
francs. 

A u œ r o l s S a i n t J o s e p h . — Les anciens é lèvrt de 
l'école des Frères de la Doctrine chrétienne ont donné 
hier S O T , dans la vaste salle du cercle Saint Josepb, une 
soirée dramatique dont nous avons donné le programme 
et sur laquelle nous reviendrons. 

La salle était comble et le succès a été complet. 

R E P R I S E GOE ALE D'AMEUBLEMEtîTS I OBJETS D i t . 
FAURICA7I0N SUPÉRIEURE 

M 0 R E L - G 0 Y E 2 , t a p i s s i e r d é c o r a t e u r , 

LILLE. t» et rt, Kut soyoss, a ** rr, ULLM 

L e s finances m u n i c i p a l e s . — L e b u d g e t d e 
1 8 9 7 . — Dans la dern ière r é u n i o n d u Consei l Muni
c ipal , lo Maire de T o u r c o i n g a d é p o s é s o n rapport 
s u r l e s p r é v i s i o n s budgéta ires p o u r 1807 . 

Les chiffres présentent p e u d'écart s u r c e u x des 
a n n é e s précédente s . N o u s a l l ons l e s e x a m i n e r briè
v e m e n t e n r e v u e . 

P o u r l e s rece t tes de l'octroi, c o m m e pour le pro
dui t ù u condi t ionnement , l ' admin i s tra t ion a pr i s p o u r 
base la m o y e n n e des résu l ta t s des trois dern ières an
n é e s : c'est a ins i qu'el le a porté 1.35 '.00 ; f r a n c s 
pour l'octroi et fr. 341 .637 ,42 pour le condit ionne
ment . Cotte s o m m o est e n c o r e s u p é r i e u r e de 10.637 
f rancs à la prév i s ion de ÎS'JO. 

Le produit de la distr ibution d'eau l i gure p o u r 
242 ,0 '5 fr . et ce lu i de l 'é tabl issement du gaz pour 
978 .446 ff. 95 . 

Ce son t la les chiffres l e s p lus forts d u chapi tre des 
recet tes . 

A u chapitre des d é p e n s e s , n o u s r e l e v o n s q u e l q u e s 
majora t ions . A i n s i l e s d é p e n s e s de pol ice , de 111 ,173 
fr . e n 1890 sont portées à 127,925 fr. e n 1897. L'ad
minis trat ion prévoi t , entre a u t r e s a u g m e n t a t i o n s sur. 
l e s t ra i tements , l 'élévation do M. Roui l lé , c o m m i s 
sa ire centra l , à la c lasse e x c e p t i o n n e l l e . 

L e s frais de r é g i e des d ivers s e r v i c e s sont é v a l u é s 
à 117,475 fr . pour l 'octroi , i 104 ,410 fr . pour l e Con
d i t i onnement , à 148,948 fr. 80 pour les e a u x , à 
004,427 fr . 70 pour l e gaz . 

L'ass is tance publ ique c o m p r e n d : 214 ,200 fr . a u 
Bureau de bienfaisance ,c 'es t -à-dire 15,000 f r . e n v i r o n 
de p lus qu'en 1896; 27 ,300 fr . pour la part contribu
t ive d e la v i l l e d a n s l e s d é p e n s e s d u s e r v i c e de l'as
s i s tance médica le gratu i te ; 222,5-::7 fr . 15 s u b v e n t i o n 
a u x h o s p i c e s , ici e n c o r e a u g m e n t a t i o n de 15,000 fr.-
14,000 fr. de p e n s i o n s d'al iénés; 7 ,500 fr . pour l e s 
enfants as s i s t é s ; 11 ,050 fr . pour les c r è c h e s , c e q c i 
fait u n total de p r è s d'un d e m i m i l l i o n . 

Les d é p e n s e s g é n é r a l e s de l ' instruct ion publ ique 
sont é v a l u é e s n 210 ,500 fr. a u l i eu de 20« ,3 i i ) fr . e n 
1896. 

l i n s d i s t r i b u t i o n a u x é l è v e s d e s éco les c o m m u 
n a l e s . - Nous recevons la communication suivante : 

« A l'occasion de la N'orl, l'Associalion des Dames cha
ritables de Tourcoing a fait sa distribution habituelle de 
vêlements et de chaussures dans les écoles communales 
de la vil le. Des coquilles ont anssi été distribuées dans 
les éco'e» maternelles. Celle distribution a été plus im
portante que les années précédentes grlce au don ds 
500 francs qui a été fait 4 l'Association par M. Henri 
Haeffely, Glalenrà Tourcoing ». 

Coopéra t ive S t P a u l . - - L'Assemblée générale des 
actionnaires, de la Coopérative Samtl'aul, anra lien an 
siège de la sociélé, rue des Bons Knfanls, 19, dimanche 
prochain 17courant, 4 10 beures l |3 dn matin. 

Voici l'ordre du jour de la réunion : Compte rendu de 
la marche de la société; payement des intérêts d'actions; 
élection pour 3 administrateurs et un contrôleur. 

L'alTalra de dé tournement» d e b i j o u x d e v a n t l e 
t r i b u n a l correc t ionne l d s L i l l e . — Le tribunal correc
tionnel de Lille a rendn, jeudi, son jugement, dans 
l'affaire de détournements de bijoux, pour laquelle, nne 
Tourquennoise, Mlle Leroux, était poursuivie, on trou
vera ic résumé du jugement, plus loin, sous la fabrique : 
tribunaux. 

de s s o m m e s part ie l les à p a y e r e n 1897 p o u r des Ira 
v a u x e n g a g é s . 

Dans la s e c o n d e part ie e s t p r é v u e u n e d é p e n s e de 
50 ,910 fr . pour d i v e r s t r a v a u x d e voir ie , tels q u e : 
p a v a g e de la place de la C r o i x - R o u g e , recons truc 
t ion d u p a v a g e d e la p lace Charles Houssel , p o s e d e 
c lô tures e n bo i s r u e Victor H u g o , cons truc t ion d'un 
aqueduc r u e des Champs . 

» N o u s a u r i o n s s a n s doute — ajoute M. l e Maire , 
b ien d'autres t r a v a u x u r g e n t s à proposer ; m a i s là 
n é c e s s i t é de tenir notre budget on équi l ibre n e n o u s 
p e r m e t p a s d'y s o n g e r . » 

Les a c c i d e n t s p a r 1 é l ec tr i c i t é . — l'a accident qui 
aurait pu avoir les plus graves conséquences, s'est pro
duit jeudi, vers s ix nenres et demie du soir, roe de 
Boobaix, près de la place Sébastopol. 

Le car 31 parlait pour Roubaix; tout 4 coup le trolley 
s'échappa du câble et alla briser l'un des tlls protecteur 
dont l'un des bouts tomba sur le cou de Henri Dabui, 
âgé de 41 ans, monteur coez M. fiyo Catleau, et demeu
rant rue de Condé. 

L'ouvrier tomba 4 la renverse et fut brûlé au cou . 
L'agent de police Dumorlier, qni se trouvait 4 cet endroit, 
conduisit le blesré 4 la pharmacie Courtin, ou les soins 
nécessaires lui furent donnés. Les brûlures ne sont qoe 
superficielles. 

Pendant nn certain temps des gerbes d'étincelles jail
lirent des fils !ar une assez grande étendue. 

La circulation des cars a été interrompue pendant 
près d ' u n heure. 

One s é r i e d a c c i d e n t s de t r a v a i l . — l'n ouvrier 
peintre, Jean Baptiste Trigot, Agé de vingt-cinq ans 
était occupé 4 nettoyer les vitres à l'établissement de M. 
Tiberghien, rue de l'Aima ; l'échelle double sur laquelle 
il se tenait se renversa du celé de la fenêtre et sa main 
droite passa à travers an carreau. 

Les coupures sont très profondes ; les muscles flé
chissent s du médias et de I annulaire ont été sectionnes, 
les articulations ouvertes, et les chairs tranchées jus
qu'aux os ; la face dorsale da poignet porte également 
de larges incisions. 

Le blesséjqui a reçu les soins de U. le docteur Ber
nard, ne pourra reprendre le travail avaLi cinq on six 
semaines. 

— Une ouvrière soigneuse,Hélène Descbeerdor, âgée de 
20 ans,- demeurant a Boncq, m e de Lille, en plaçant un 
parchemic.a eu la main gauche prise entre le cyltudre et 
lo rouleau de pression; les deux premières pbalangbs des 
troisième et quatrième doigts ont été écrasées et les on
gles déchirés: quinzo jours d'incapacité de travail d'après 
U. le docteur Bernard. 

— Henri Dievelaere, âgé de 17 ans, demeurant an Vi-
rolois, forgeron dans un peignage, a été atteint 4 l'oeil 
gauche par un morceau de fer rouge. M. le docteur De-
lallre. de Roubaix, a constaté qoe la partie gauche de Ja 
cornée portait de graves traces de brûlâtes. Eu supposant 
qu'il ne survienne pas de complications, la guerison 
pourrait-être obtenue dans un délai de deax 4 trois 
semaines; mais l'accident peut entraîner la formation de 
taies. 

— Jean-Baptiste Leclerq, âgé de î i ans , demeurant rne 
du llallot, bomme de peine dans un établissement indus
triel, a posé par mégarde le pied gauche sur nne plan
che garnie de clous, en soulevant an ballot : l'uo des 
clous après avoir traversé la semelle de la chaussure a 
pénétré assez profondément dans les chairs; toutefois la 
blessure u entraînera qu'une courte interruption de tra
vail, suivant la déclaration de M. le docteur Brunel. 

U n e I m p o r t a n t e f r a u d e d e p o i v r e . — Mercredi soir, 
les préposés Cardet et Gruson de la brigade mobile des 
douanes de Tourcoing (Sapin Vert), ont arrêté 4 la plaine 
Montagne, nn fraudeur trouvé nauti de 53 k. de poivre 
en grains. Valeur 108 fr. 

U n e b o u r s e r e t r o u v é e . An commencement de la 
semaine Mme Callens, cabaretiére, rue de l'Aballoir.avait 
déclaré 4 M. Spenenx, commissaire du l e arrondissement 
qu'on lai avait volé nne bourse coulenanl 130 fr. Tons 
les agents forent aussitôt mis sur pied et se livrèrent 4 
de minutieuses recherches. 

Jendi dans la matinée la cabaretiére vint déclarer an 
commissaire que la bourse était retrouvée intacte. 

— Les enf 'n l s l'avaient prise en guise de jouets et 
l'avaient laissée dens un coin. 

Un b u r e a u d e 1 E t a t - c i v i l a u B l a n c - S e a u . — Dan* 
l'ane des dernières séances da Conseil municipal, les 
représentants du Blanc-Seau avaient demandé l'installa
tion d'an bureau de l'Etat Civil dans ce quartier 

M. le Maire, dans son rapport sor le budget de 1897, 
fait mention de ce vn-u. Voici ce qu'il dit 4 ce propos : 

» Noos aurions été assez disposé 4 ajouter 4 cet article 
a n s somme i déterminer, destinée 4 donner satisfaction 
an vœu de nos honorables collègues Cocbeleux, Leveugle 
et Farvacque. tendant â ce que les déclarations de nais
sances et de décès puissent être faites an Blanc-Sean, 
pour les habitants de celte partie de notre territoire ; 
mais nous nous sommes trouvé arrêté par les disposi
tion» de la loi dn 3 avril 1831 (art. 75>, qni exigent 4 cet 
effet une délibération da Conseil municipal, suivie d'nn 
décret. 

» Nous ne pouvons, en conséquence, qoe prier le 
Conseil municipal de renvoyer l'examen de la» question 
i la Commission des Finances, afin qu'elle puisse, dans 
une délibération spéciale, faire an Conseil municipal 
telle proposition qu'il y a a r a lieu. > 
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